
 
 
 
 
“C’est Lui qui sauvera Son peuple de ses péchés.” 
(Matthieu 1:18 à 25) 
(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 7 décembre 2014) 
 
Si je donnais un billet de $1000.00 à chaque personne présente ici ce matin, je ferais sans doute 
quelques heureux. Mais si ce billet de $1000.00 était un faux billet, je ferais de vous des 
personnes déçues, peut-être même fâchées. Un faux billet, ça ne vaut rien! 
 
Un Noël sans Jésus-Christ est semblable à un faux billet: c’est décevant, frustrant, vide. 
Beaucoup de personnes soulignent Noël sans l’invité d’honneur par excellence: Jésus. Noël sans 
Jésus, vous imaginez? Noël a été défiguré, dégradé, trahi. Nous ne voulons pas commettre cette 
erreur-là. Nous ne voulons pas que la vraie signification de Noël soit complètement noyée sous 
mille autres choses, enfouie sous un amas de préoccupations et de vanités pas rapport.   
 
C’est pourquoi nous ouvrons la très précieuse Parole de Dieu où se trouve clairement expliqué le 
vrai sens de Noël et tous les bienfaits qui s’y rattachent pour tout coeur croyant. 
 
Nous venons de lire ce fameux texte en Matthieu 1:18 à 25. Le titre en gras de ce texte dans nos 
Bibles est: “Naissance de Jésus-Christ.” Le mot “Noël” veut dire “naissance”; et quand on parle 
de Noël, on parle spécifiquement de la naissance de Jésus, le Fils de Dieu. 
 
Jésus vient naître sur la terre parmi nous. Mais ce n’est pas suffisant de savoir ça. La chose la 
plus importante à savoir à propos de Noël, ce n’est pas que Jésus soit venu, mais c’est pourquoi 
Il est venu. Dans Sa naissance seulement, il n’y a pas de salut pour nous. Sa vie parfaite seule 
ne peut pas en tant que tel nous sauver. Son exemple ne peut pas nous délivrer de nos péchés. 
Son enseignement des plus grandes vérités jamais révélées aux hommes ne peut pas nous 
sauver de nos offenses. Un prix doit être payé pour ôter nos fautes. Quelqu’un doit mourir. Et 
seul Jésus peut le faire. Et c’est pour ça qu’Il vient. 
 
Oui, bien sûr, Jésus est venu sur la terre pour nous révéler Dieu. Oui, Il est venu sur la terre pour 
accomplir la loi. Oui, Il est venu sur la terre pour nous faire connaître Son Royaume. Il est venu 
nous montrer comment vivre. Il est venu guérir des malades. Il est venu pour plusieurs raisons. 
Mais toutes ces raisons sont, dans un sens, d’importance secondaire. La raison principale et 
ultime de Sa venue, c’est de mourir pour nous pour nous sauver de nos péchés. 
 
Voilà le sens de Noël dont on ne parle plus de nos jours. Ces toutes petites mains façonnées par 
le Saint-Esprit dans le ventre de Marie, elles le sont pour qu’un jour des clous les transpercent. 
Ces minuscules pieds de bébé roses qui ne marchent pas encore, ils vont avancer un jour dans 
la poussière vers la croix sur laquelle ils seront cloués. Ce beau petit visage d’enfant avec des 
yeux brillants va être un jour forcé de porter une horrible couronne d’épines. Ce petit poupon 
chaudoudoux va grandir et sera un jour transpercé par une lance. Jésus est né pour mourir pour 
nous sauver de nos péchés. 
 
Ne pensez pas que je suis en train d’essayer de gâcher la fête de Noël. Au contraire! Loin de là! 
Je ne fais que vous expliquer ce que la Bible dit au sujet de la venue de Jésus sur la terre et du 
but précis de cette venue. 
 
En réalité, toutes ces vérités sont contenues dans le nom “Jésus”. Le réformateur Jean Calvin dit: 
“Le nom Jésus est un sommaire de l’Évangile.” C’est un résumé de la Bonne Nouvelle! 
 
Mais d’où vient ce nom? Est-ce que c’est Joseph, ou Marie, ou les deux ensemble qui ont décidé 
d’appeler cet enfant de cette façon? Non! Mais comme le texte que nous avons lu nous 



l’apprend, un ange du Seigneur a dit à Joseph, verset 21: “Marie enfantera un fils, et tu Lui 
donneras le nom de Jésus.” 
 
Habituellement, c’était le droit et le privilège du père de donner un nom à ses enfants. Dans le 
cas tout à fait unique et exceptionnel de la venue de Jésus, ce droit de Joseph se trouve 
restreint: comme il n’a pas part à la conception de l’enfant, il n’a pas le droit non plus de choisir le 
nom qui lui sera donné. Ce nom est donné d’en haut, de Dieu, et il est annoncé bien avant la 
naissance, par un ange. 
 
Pourquoi ce nom? Que veut dire Jésus? Le nom Jésus signifie  Sauveur. C’est ce qu’indique 
l’explication ajoutée par l’ange: “Tu Lui donneras le nom de Jésus, car c’est Lui qui sauvera Son 
peuple de ses péchés.” Après avoir prononcé ce nom sacré, l’ange en fait l’exégèse au fiancé de 
Marie, et à nous aussi. Il indique le motif pour lequel Dieu Lui donne ce nom.  
 
Ce n’est pas sans une bonne raison que Dieu Le nomme Jésus. Son nom a un lien avec le but 
de Sa venue. Son nom explique la raison de Sa présence parmi nous. Pourquoi Dieu le Père 
nous L’a-t-Il envoyé? Pour nous délivrer de nos péchés.  
 
C’est un grand réconfort d’avoir la certitude que Jésus ne vient pas dans ce monde sans but. 
Mais Il vient avec un but et Il atteint Son but. Il ne vient pas avec un petit programme qui va peut-
être marcher ou non. Mais Il vient pour nous délivrer du péché, et Il réussit! 
 
Ce message apporté en privé à Joseph par un ange est aussi pour nous. C’est pourquoi il se 
trouve dans l’Évangile de Matthieu. Dieu veut qu’aujourd’hui cette prophétie soit connue pour que 
nous soyons édifiés, et que nous recevions Jésus comme nous étant présenté de la main de 
Dieu Lui-même, dès avant Sa naissance, et du temps qu’Il était encore caché au ventre de Sa 
mère. 
 
Le Fils de Dieu est nommé Jésus, Sauveur, pour nous persuader que ce n’est pas en vain qu’Il 
revêt notre nature, qu’Il se fait homme; mais c’est pour notre salut. Voilà pourquoi nous avons 
besoin de savoir que c’est Dieu le Père qui a imposé ce nom à notre Rédempteur: Il a voulu qu’Il 
vienne en qualité de Sauveur. Ce n’est pas assez de savoir qu’Il nous a été donné; il faut que 
nous sachions pourquoi Il nous a été donné, dans quel but, quel bien Il nous apporte. Toutes les 
fois que le nom Jésus est prononcé, rappelons-nous que ce nom-là n’a pas été inventé par les 
hommes, mais que Dieu a voulu montrer et exprimer pourquoi Il nous donne Son Fils unique qui 
nous est si précieux. 
 
Ce nom a été imposé à notre Rédempteur. Pourquoi? Que contient-Il? Quel est le fruit que nous 
devons en recevoir? Il nous délivre de nos péchés. Voilà ce qu’il nous faut espérer de Lui, et ce 
qu’Il nous a apporté:  Il nous délivre de nos péchés. 
 
Cette délivrance, comment se fait-elle? Le Seigneur Jésus prend toutes nos fautes sur Lui. Il 
devient malédiction pour nous. Jésus fait de nos péchés Ses péchés, et Il fait de Sa justice notre 
justice. Il paie ce qu’Il ne doit pas, pour nous acquitter. Il est fait sacrifice pour apaiser la colère 
de Dieu. Il  répand Son sang pour laver et nettoyer toutes nos souillures. Nous ne sommes plus 
tenus coupables devant Dieu; les fautes que nous avons commises ne nous sont point imputées, 
parce que notre Seigneur Jésus-Christ en a fait pleine et entière satisfaction.  
 
Jésus prend sur Lui toutes nos misères, afin de nous en décharger. Sans Jésus, nous serions 
plongés pour toujours dans l’abîme de perdition, tous autant que nous sommes. 
 
Le péché se présente parfois dans un emballage dorée; mais quand on voit ce qu’il est en réalité, 
c’est toujours hyper-dégueulasse. Le péché est laid. Vous et moi sommes des pécheurs. Nous 
méritons tous le châtiment éternel. Nos péchés sont la source de tous nos malheurs. Le péché a 
mis du poison dans notre âme et notre vie. La pire de toutes les calamités, c’est le péché.  
 



Mais la bonne nouvelle de Noël, c’est que Dieu nous envoie Jésus pour nous sauver de nos 
péchés. 
 
Jésus nous sauve de la culpabilité du péché. Jésus nous sauve des conséquences du péché. Il 
nous sauve de la domination du péché en mettant en nous Son Esprit qui nous sanctifie. Il nous 
sauve de la présence du péché lorsqu’Il nous enlève de ce monde et nous fait entrer dans la 
perfection de Son repos. Il nous sauve de tous nos péchés pour toujours. Béni le peuple du 
Seigneur Jésus! Les Musulmans, eux, n’ont pas de Sauveur; ils croient se sauver eux-mêmes; 
quelle misère!  
 
La Bible enseigne que seul Dieu peut libérer du péché. Le monde ne peut pas produire un 
Sauveur. Notre Confession de foi dit: “Pourquoi le Fils de Dieu est-Il appelé Jésus, c’est-à-dire 
Sauveur? Parce qu’Il nous sauve de nos péchés et qu’on ne peut ni chercher ni trouver quelque 
salut en aucun autre.” (Heidelberg #29). 
 
Il est écrit en Actes 4:12: “Le salut ne se trouve en aucun autre; car il n’y a sous le ciel aucun 
autre nom donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” Tous les autres noms 
doivent s’éclipser.  
 
Comme dit une chanson: “Dans les cieux et sur la terre, il n’est aucun autre nom plus doux, 
aucun que mon coeur préfère. Quelque grand que soit un homme, qu’il soit prince ou qu’il soit roi, 
de quelque nom qu’on le nomme, Jésus est plus grand.” 
 
Augustin dit: “C’est comme si Dieu nous dit: “Tu ne peux pas monter au ciel; alors je descends.” 
 
Un autre serviteur de Dieu dit: “Le Seigneur ne nous a pas jeté la bénédiction du haut du ciel; Il 
est venu Lui-même nous l’apporter.” (Alexandre Vinet). Une personne de la Trinité est ici sur un 
peu de paille. Le plus beau cadeau du monde est présenté dans une mangeoire d’étable au jour 
du premier Noël. 
 
J’aimerais maintenant dégager quelques conséquences pratiques de ces merveilleuses vérités 
pour chacun de nous. 
 
Premièrement, apprenons à avoir notre refuge en Jésus.  
 
Apprenons à avoir notre refuge en Jésus.  
 
Martin Luther a dit: “Mille fois, à Bethléhem, le Christ serait-Il venu, si dans ton coeur tu ne l’as 
pas reçu, tu resterais perdu!” L’as-tu reçu? Jésus te sauve-t-Il de tes péchés?  
  
Nous n’avons aucune espérance d’être secourus à moins que  le Seigneur Jésus nous délivre de 
nos péchés. Nous pouvons jouir de ces biens par la foi. Par la foi. Pas de foi? Pas de pardon des 
péchés.  
 
Jésus a dit: “Personne ne peut venir à moi si mon Père qui m’a envoyé ne l’attire.” (Jean 6:44). 
Quelle admirable mise en lumière de la grâce! Nul ne vient à Jésus sans être attiré par le Père. 
Augustin dit: “Tu n’es pas attiré encore? Prie pour être attiré.” Prie pour être attiré. 
 
Apprenons à avoir notre refuge en Jésus! C’est le seul et unique moyen d’avoir le pardon de 
toutes nos offenses. 
 
Deuxièmement, sachons apprécier en Jésus le cadeau qui contient plusieurs cadeaux.  
 
Ici, je me permets de vous lire un très beau texte de Bernard de Clairvaux, qu’on classe parmi les 
pré-réformateurs. Écoutez bien ce qu’il dit:  
 



“Il y a beaucoup de richesses qui se découvrent dans le nom de Jésus. Le nom de Jésus éclaire 
quand on le prêche; Il est un baume apaisant quand on l’invoque; Jésus est du miel dans notre 
bouche, une mélodie à nos oreilles, un chant de joie pour notre coeur. Ce nom est un remède. 
L’un de vous est triste? Que le nom de Jésus lui vienne au coeur et que là il lui monte aux lèvres; 
aussitôt, à la lumière de ce nom, les nuages se dissipent, le beau temps réapparaît. Ou bien voici 
quelqu’un qui a commis une faute grave; désespéré, il court à la mort, mais il suffira d’invoquer le 
nom de Jésus pour reprendre goût à la vie. Devant ce nom salutaire, nul ne peut garder sa 
dureté de coeur habituelle, sa torpeur, ses rancunes ou sa somnolence. Est-on en proie aux 
affres du doute? L’invocation du nom de Jésus fait éclater la certitude. Le courage ne manque 
pas à celui qui entend prononcer ce nom protecteur à l’instant où les malheurs le réduisent à 
s’abandonner. Telles sont les maladies de l’âme, et tel est le remède. Notre âme possède, caché 
dans le flocon de ce seul vocable, un remède très efficace qui n’échouera pas à guérir aucun de 
nos maux.” 
 
Dans le temps des fêtes, nous pouvons être content de recevoir un cadeau, de manger de la 
bonne nourriture, d’avoir des vêtements à la dernière mode ou tel nouveau gadget. Mais les 
cadeaux se brisent, la nourriture disparaît rapidement, les modes changent et les gadgets nous 
déçoivent tous tôt ou tard. Mais le cadeau que nous fait Dieu le Père en nous envoyant Jésus 
nous procure une joie qui ne disparaît jamais, mais qui grandit toujours, toute l’année, chaque 
jour de l’année.  
 
Sachons apprécier en Jésus le cadeau qui contient plusieurs cadeaux. 
 
Troisièmement, faisons connaître Jésus. 
 
Le nom Jésus apparaît plus de 700 fois dans le Nouveau Testament. Combien de fois va-t-Il 
apparaître dans les médias ce Noël? Et s’Il apparaît, ce sera pour en dire quoi? Combien de fois 
ce nom Jésus va-t-Il apparaître dans vos conversations avec ceux qui vous entourent? La 
période de Noël est une opportunité en or de parler de Jésus.  
 
Demandez à ceux qui vous côtoient s’ils savent quelle est la signification de Noël.  S’ils ne le 
savent pas, dites-leur bien humblement que Noël signifie naissance. Puis, demandez-leur s’ils 
connaissent le sens du nom Jésus; s’ils ne le savent pas, dites-leur que ce nom signifie Sauveur. 
Demandez-leur s’ils savent de quoi Jésus sauve. Ces questions toutes simples seront un beau 
tremplin pour une bonne discussion. Faisons connaître Jésus!  
 
Une petite fille de sept ans demande un jour à son père: “Papa, sommes-nous célèbres, nous?” 
“Non”, répond le papa. La fillette répond: “Et bien, nous le serions si plus de gens nous 
connaissaient!” Pauvre petite! Seulement sept ans, et elle se bat déjà avec ce problème que 
plusieurs traînent toute leur vie: “Qui nous reconnaît et nous donne la place que nous méritons? 
On veut être célèbres!” 
 
Notre désir d’être célèbre est malsain. En étant absorbés par nous-mêmes, Jésus doit s’éclipser. 
La vie ne peut pas être entièrement au sujet de nous et entièrement au sujet de Jésus en même 
temps. Devant le choix de nous-mêmes ou de Jésus, rejetons tout ce qui pourrait attirer 
l’attention sur nous-mêmes. Désirons que tout soit concentré sur Jésus. Toujours plus de Lui, et 
moins de nous. Laissons toute la place à Jésus.  
 
Parlons de Lui! Nos contemporains ont tellement besoin de connaître Jésus! Plusieurs analystes 
de notre société répètent sur tous les tons qu’il y a un déficit d’espoir dans notre province, et 
dans plusieurs autres endroits du monde aussi. Ils disent: Tout va mal. Tout vacille. Tout est noir, 
tout est bouché. L’un d’entre eux dit: “Je ne trouve rien qui distille l’espoir. Le mot “espoir” sera 
bientôt retiré du dictionnaire.” L’homme est enfermé dans son désespoir comme dans une cage 
de fer et il ne peut pas s’en échapper.  
 



Dieu veut qu’à pleine bouche nous proclamions qu’Il a envoyé Jésus pour nous sauver de nos 
péchés. Ça, c’est de l’espoir! 
 
Jésus a reçu un nom qui correspond à la charge qui Lui a été donné. Quand c’est Dieu qui se 
charge de donner directement un nom, et surtout quand c’est à Son Fils qu’Il le donne, Il le 
choisit tout à fait conforme à ce qui est vrai. Ce nom nous dit ce que nous devons attendre de 
Lui: le salut. La Bible dit que tous les prophètes rendent de Jésus le témoignage que quiconque 
croit en Lui reçoit par Son nom le pardon des péchés. (Actes 10:43). Voilà où se trouve l’espoir: 
en Jésus! 
 
La vie fait mal? Oui. Mais Noël nous crie la Bonne Nouvelle de la venue de Jésus parmi nous 
pour nous sauver de nos péchés. Cette Bonne Nouvelle n’est pas que pour le 25 décembre, ou 
juste pour le mois de décembre; mais elle est pour chaque jour de l’année, pour chaque instant 
de chaque jour. 
 
Jésus est notre vie et notre cadeau toute l’année. 
 
Apprenons à avoir notre refuge en Jésus. 
 
Sachons apprécier en Jésus le cadeau qui contient plusieurs cadeaux. 
 
Faisons connaître Jésus. Amen!  
 


